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Mot du Collège des Experts 
 

Notre cycle de conférences en partenariat avec le 
Ciné Roch s’est achevé le 22 avril dernier avec une 
allocution sur « l’architecture religieuse en Breta-
gne du XIe-XIIe siècle » présentée par Arnaud 
YBERT. Ces conférences ont rassemblé 72 person-
nes curieuses de découvrir différents aspects de 
l’histoire locale. Ces allocutions reprendront à l’au-
tomne. Vous trouverez dans cette nouvelle lettre 
info, en plus de nos articles liés à la vie associative 
de Kastell Kozh, un compte-rendu de cette présen-
tation et un bilan de la fréquentation de l’espace 
muséal pour le mois d’avril.   
Vous souhaitant une très bonne lecture.  
 

Jean-Paul ELUDUT 
Vice-président et membre du collège des Experts 
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Pratique 
« Bains de la Reine »  
5, place du château 56160 Guémené-sur-Scorff  
02 97 28 01 20  
 

Visites guidées  
Les 19 et 27 mai, nous recevrons deux groupes en 
visites guidées.  L’association Petits tours de France 
cycliste de Morlaix découvrira la cité des Princes de 
Rohan. L’association Maison pour tous de Quimper 
suivra une visite sur les thèmes  du château fort et 
de l’hygiène au Moyen Âge.  

Retour sur le jeu de piste 
Dans le cadre de sa programmation culturelle 2018 
et pour sa seconde édition, l'association Kastell 
Kozh a organisé, le 28 avril dernier, un jeu de piste 
dans la cité Guémenoise. Aidés d'un livret-
énigmes, les 17 participants répartis en 7 équipes 
ont dû résoudre 12 énigmes en lien avec 12 monu-
ments emblématiques de la ville. C'est une équipe 
originaire de Locronan qui a remporté le premier 
prix (des chocolats et un ouvrage "les Bains de la 
Reine") avec 11/12 points. Les autres équipes 
étaient originaires de Guern, Saint-Caradec-
Trégomel, Paris, les régions de Locminé et de Les-
couët-Gouarec.  

 Fête de la Bretagne 

A toi de jouer! Réalise ta sculpture en béton cellu-
laire sur le thème de la Bretagne! 
(Le matériel est fourni gratuitement) 
Gratuit / à partir de 10 ans sur inscription / 1h30 



Nouveautés Juin 2018  
Visites flash « Jetons-nous à l’eau » 
En juin, une nouvelle forme de visite guidée sera 
proposée aux visiteurs. Il s’agira de 4 séances de 
30 min sur un point remarquable du petit patrimoi-
ne lié à l’eau à Guémené-sur-Scorff.  
Les mercredis 06/06, 13/06, 20/06 et 27/06 à 15h 
30 min animées  par Nicole Coustet-Larroque  
Tout public/Gratuit/ Infos : 02 97 28 01 20  
 

Un très beau mois d’avril!  
 

 
 

Horaires au mois de mai  
L’espace muséal « Les Bains de la Reine » est ou-
vert du mardi au dimanche de 10h à 12h30 et de 
14h à 18h.  10 mai : ouvert  

 
 

Animation reportée 
Dans le cadre des prochaines journées du patri-
moine de Pays et des Moulins, les 16 et 17 juin  
l’association Kastell Kozh avait programmé un jeu-
énigmes autour du thème « l’animal et l’homme » 
dans la Chapelle Saint-Yves en Lignol. La troisième 
et dernière tranche des travaux a commencé et ne 
sera pas terminée pour cette date. Aussi, l’anima-
tion est reportée à l’année prochaine.  

Zoom sur… 
 

L’architecture religieuse à l’époque romane en Bre-
tagne XIe-XIIe siècles par Arnaud YBERT, résumé 
par Jean-Paul ELUDUT 
 

La Bretagne est célèbre pour les œuvres d’art reli-
gieux qui y foisonnent mais on ne  pense que rare-
ment à l’art roman qui reste méconnu, peu étudié 
car nous ne disposons que de peu de sources his-
toriques concernant cette époque. 
Il existe une vision « parisienne » qui envisage la 
Bretagne comme une contrée isolée qui n’a pu  
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Pourquoi les sorcières utilisent-elles un balai pour 
se rendre au sabbat ? Comment guérir une ver-
rue ? Comment raviver l'amour de son mari ? Le 
Moyen Âge répond à ces questions par des croyan-
ces. Elles sont innombrables : il y en a pour chaque 
moment de la vie. Pour tenter de les comprendre, 
il faut les replacer dans l'univers mental qui les a 
produites. C'est l'un des objectifs de ce livre. Le 
Moyen Âge représente mille ans d'histoire occi-
dentale. Il vit l'établissement et la consolidation du 
christianisme qui dut combattre les rites archaï-
ques et les croyances païennes rebelles à sa nou-
velle vision du monde terrestre et de l'au-delà. 
L'exploration de ces survivances populaires permet 
ainsi de saisir l'univers médiéval de l'intérieur. Mal-
gré la répression qui les frappe, les superstitions 
témoignent du pouvoir intact de l'imaginaire sur la 
part inconnue et angoissante de la vie humaine.  
Les croyances populaires au Moyen Age, P. WAL-
TER, 128 p, Éd.Gisserot, 5€ . En stock aux «Bains de 
la Reine » 

 #3 Conférence du 22.04.2018 

 Les animations à venir 

503 visiteurs aux « Bains de la Reine »  
dont :  
 

376 bretons 

31 britanniques   

61 %  d’augmentation par rapport à 2017 

LE  
LIVRE 
DU 
MOIS! 



qu’importer des nouveautés… avec un certain re-
tard, bien-sûr, et, en aucun cas, leur donner nais-
sance. Il existe aussi une vision bretonne qui pense 
la région comme unique, incomparable. En fait, les 
progrès de l’archéométrie, de l’archéologie en gé-
néral, ont permis de tordre le cou à ces idées re-
çues qui concouraient à méconnaître l’art roman 
breton. 
 

Nous allons aujourd’hui évoquer les grandes réali-
sations de l’art roman en Bretagne. Rien ne naît de 
rien. L’art roman est issu de plusieurs phénomènes 
sociétaux. Nous sommes à l’époque de la mise en 
place du régime féodal qui implique émiettement 
du pouvoir, installation de potentats locaux en in-
teraction (alliés ou, au contraire, constamment en 
guerres privées larvées).  
L’église essaie de limiter les dégâts notamment par 
l’instauration de la « Paix de Dieu ». Elle recherche 
aussi son indépendance par rapport aux pouvoirs 
laïcs. 
 

Après les raids vikings de la fin du IXe et de la pre-
mière moitié du Xe qui ont désorganisé la Breta-
gne, les XIe et XIIe siècles sont le théâtre d’une re-
naissance économique et démographique immense 
qui génère des excédents… permettant de cons-
truire. C’est l’époque où « la Gaule s’est couverte 
d’un blanc manteau d’églises » écrivait le moine 
Raoul Glaber. Il s’agit là d’un phénomène majeur. 
 

L’église est en crise. L’essentiel des paroisses dé-
pendent des seigneurs laïcs qui les possèdent. Les 
moines manquent d’instruction, beaucoup se ma-
rient et transfèrent leurs charges ecclésiastiques à 
leurs héritiers. La hiérarchie essaie de réformer 
l’église en instaurant la réforme grégorienne (du 
nom du pape Grégoire VII qui a travaillé à sa mise 
œuvre) et qui s’appuie sur l’ordre de Cluny. On 
assiste à une réorganisation de la carte des diocè-
ses. En Bretagne il n’y a pas d’archevêché, la région 
dépend de Tours, qui est l’un des grands centres 
du royaume français.  
 

Pendant la période romane, on essaie de créer 
l’archevêché de Dol. La Bretagne admet difficile-
ment la réforme grégorienne car Cluny semble 
étrangère. Seul l’ordre des cisterciens va s’imposer 
en Bretagne. Ceci va différencier le paysage ecclé-
siastique breton de celui de la France. L’abbaye du 
Relecq à Plounéour-Ménez, par exemple, présente 
une esthétique nettement cistercienne avec ses 
voûtes brisées (qui datent bien de l’art roman, au-
tour de 1090-1100, et non du gothique, comme on  
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le croit trop souvent).  

En Bretagne, la réforme grégorienne va s’appuyer 
sur la fondation de prieurés à partir de grandes 
maisons du Val de Loire qui vont y importer des 
moines avec leur vision de l’architecture et peut-
être aussi des professionnels de ce domaine. Ceci 
va provoquer de grandes parentés en termes d’ar-
chitecture entre abbayes ligériennes et bretonnes. 
On connaît en Bretagne 200 églises romanes, par-
mi lesquelles 40 sont plus intéressantes. Les en-
droits où il n’y a pas d’églises romanes, c’est parce 
qu’elles ont été détruites plus tard pour être rem-
placées par des bâtiments gothiques, Renaissance 
ou autres. 
 

Les innovations romanes :  
- Les travées (Redon, Landévennec, St-Sauveur) 
avec leur répétition de grandes arcades.  
-  Les supports (piliers et autres) compliqués.  
- La voûte d’ogive, qu’on évoque souvent comme 
une caractéristique de l’art gothique est une inven-
tion de la fin du XIe. 
- L’articulation des nefs et les supports en saillie 
créent un rythme .  

L’abbaye du Relecq à Plounéour-Ménez (29410)  

 La nef de l’église de Fouesnant (29170) 



Le temple de Lanleff, église à plan centré, date du  
milieu à la fin du XIe. Il est interprété comme un 
Saint-Sépulcre factice comme la grande abbaye 
bénédictine de Sainte-Croix de Quimperlé dont le 
plan en croix rappelle la présence dans les murs 
d’une relique de la Vraie Croix. 

L’art roman breton possède ses spécificités : 
En Bretagne les sculptures romanes sont plus sim-
ples qu’ailleurs, moins creusées, moins historiées. 
On trouve plus de décors géométriques, comme à 
Redon, Fouesnant mais aussi Langonnet, Priziac, 
Ploërdut, Calan ou encore Tréguier avec ses entre-
lacs qui rappellent des figures celtiques. On a dit 
que cela était dû aux caractéristiques du granite, 
une pierre dure quelquefois difficile à sculpter 
mais on est aussi capable, à cette époque, d’ache-
ter de la pierre très loin, à 300, 400 km de la mise 
en œuvre. Il semble plutôt  que le côté abstrait est 
aussi dû au goût local. En Bretagne, on trouve peu 
de voûtes dans les hauts vaisseaux avant le XVe. La 
voûte ne s’impose pas chez nous. Ailleurs qu’en 
Bretagne, les chapiteaux cubiques ne se voient 
qu’en Allemagne. De même, on trouve peu de fa-
çades occidentales historiées. L’église Saint-
Sauveur de Dinan (1110-1120) montre le seul véri-
table portail occidental historié de Bretagne.  

Chaque espace possède une masse, une forme, 
une hauteur et un volume différents. Ces derniers 
se rencontrent à l’angle droit. Chaque espace pos-
sède sa voûte spécifique.  

Dans l’église Saint-Tudy de Loctudy on trouve des 
voûtes d’arêtes qui ouvrent sur des chapelles 
rayonnantes souvent voûtées en cul de four. Les 
chapelles rayonnantes et les déambulatoires sont 
dus aux nombreux moines qui deviennent prêtres. 
Chacun d’entre eux doit dire une messe par jour 
(ce qui implique d’utiliser un autel). Chaque autel 
ne pouvant être utilisé qu’une fois par jour, il doit y 
en avoir autant que de moines. Le grand nombre 
de chapelles permettaient d’installer plus d’autels. 
 

Il est clair qu’au point de vue de l’art roman, la Bre-
tagne est au diapason du reste de  l’Europe. En ce 
qui concerne la maison monastique de Saint-
Mathieu de Finneterre, par exemple, dont le plus 
ancien texte connu date de 1157, la nef mesurait 
entre 20 et  30 m de long et c’est le même type de 
construction qu’on trouve ailleurs. Entre 1035 et 
1040, on reconstruit Landévennec (dont on possè-
de beaucoup d’archives, comme à Redon). On s’a-
perçoit que les techniques utilisées lors de ce 
chantier sont les mêmes que celles qu’on trouve à 
l’extérieur de la Bretagne. A l’abbatiale de Locma-
ria, on a une tour de croisée dont les ouvertures 
donnent sur l’extérieur.  
 

L’art roman breton n’est pas en retard, au contrai-
re. C’est Alain Canhiart qui sera l’instigateur de la 
réforme grégorienne en Bretagne. Son fils cons-
truira Sainte-Croix de Quimperlé en petit appareil 
carré. On assiste ici à une renaissance de formes 
antiques dont des chapiteaux corinthisants comme 
à Saint-Tudy. 
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Eglise de Locmaria à Quimper (29000) Le temple de Lanleff (22290) 

Portail historié de l'Église Saint-Sauveur de Dinan  



A Saint-Pol-de-Léon, on a mis en évidence ce qu’on 
appelle un chemisage : les constructions ultérieu-
res qu’on pensait avoir détruit les éléments ro-
mans n’ont fait que les englober. On a donc encore 
des vestiges romans qui, jusqu’à présent, étaient 
ignorés. 
A Tréguier, la tour d’Hasting, très compliquée, peut 
être le bout du transept de la cathédrale romane. 
Les vestiges permettent de détecter deux ou trois 
phases de construction. Le potentiel de recherche 
est considérable. 
 

Tout au long de son exposé, Arnaud  YBERT a multi-
plié les références bretonnes et étrangères à la pro-
vince pour montrer que l’art roman breton est tout-
à-fait en phase avec l’art roman européen et no-
tamment germanique.  
    
 

Pour aller plus loin... 
 

A. AUTISSIER, La sculpture romane en Bretagne, 
Presses Universitaires de Rennes, 2005, coll. Arts 
et Société  
 

M. DECENEUX, La Bretagne romane, Ed.Ouest-
France, 1998  
 

X. BARRAL et I. ALTET, Art roman en Bretagne,  Ed. 
Gisserot, 2005 
 

L’art roman au Pays du Roi Morvan, Service patri-
moine de Roi Morvan Communauté, 2013  

Par contre on dénote un goût pour la plastique 
murale : on a quelquefois ajouté sur des murs des 
figurations de voûtes ou de supports inutiles, seu-
lement décoratifs.  Les édifices sont plutôt bas, 
allongés, les supports sont compliqués. On éprou-
ve des difficultés à dater les monuments entre le 
début du XIe et la fin du XIIe.  
 

Sur le plan scientifique, on dénote une méconnais-
sance des édifices de la période romane bretonne ; 
un exemple : on a longtemps cru que l’abbatiale de 
Rennes datait de la fin du XIe. Des recherches ré-
centes ont montré des vestiges des IXe et Xe siè-
cles englobés dans une construction plus tardive. 
En réalité, dans cette construction, il existe 5 édifi-
ces d’époques différentes ! 

Les recherches actuelles mettent en évidence des 
nouveautés, notamment sur les cathédrales bre-
tonnes, mères des diocèses.  
 

A Aleth, on trouve les restes d’une grande cathé-
drale qui a donné lieu à des reconstitutions infor-
matiques. Sa longue nef se termine à l’est et à 
l’ouest par deux absides. Cette disposition fait sup-
poser aux chercheurs un double chœur de chan-
teurs. Ceci est unique en France mais se retrouve 
en Allemagne.  
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L’abbatiale de Rennes (35000) 

La cathédrale d’Aleth à double abside (35400)  


